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» tage, car je ne crois pas cncore gout-2-
w fait en Dicu, ,, .
Léquité demande que j'ebferve que parmi
les reproches faits 4 1’¢ioquent  annalifte , il
y en a plufieurs qui ne paroilint pas fon-
dés. Le lcGeur jodicieux & impardal les dif-
tinguera faas peine. 1i ne verra, p.ex, rien
de contraire aun devoir d’un hiftorien , dans
le prétendu crime que laurcur des U’f/urv:z-
tions rapporte & la page 81, & que M'. Joly
de St. Valier, plus fivere encore, regurde
comme une horrenr éternelle *. % MT. Lin-
9 guet prétend que Heori IV, éant amou-
o reux de la femme de Condé fon neveu,
9 ce prince s'enfuit & Bruxclles avec elle,
s pour fe mettre & couvert de fes pourfui-
s tes & fauver fon honneur. Cette fuite,
s dit-ily qui arrachoit de fes bras une mai-
s trefle qu’il aimoir, fut traitde dans le con-
s feil du Roi comme affaire d’état. Tous les
» miniftres parlerent gravement fur les moiens
» qQuilyauroitdela lui faire rendre. Quelques-
95 UDS Opinerent pour la guerre; quand ce fut
9 le tour de Sully a donner fon opinion , il
,,aehp.hna ainfi, a ce qu’il dit: Sivous
s Maviey [ﬂlﬁu Jfaire il y a trois mo's,
sy J'aurois mis votre homme & la Baflille,
sy 0 jc vous en aurgis bien répondu. Cleft-
s a-dire en d’zutres termes , vous auriez violé
s les loix facrées de Phymen, celles de
» honneur, de Ihofpitalité, & je vous en
sy aurois donné les motens. Pour lui, il ré-
s» bond de l'anecdote fur un mémoire qu'il
s 4 lu, comme ¢l €oit rare quil y em
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